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diverses coMme t!mî>loytêez, soit d-ans les magasins, les bureaux, etc.,.
soit dans les différents départements du service municipal.

Il existe en Europe dei oeuvres similaires. Etablies dans le but
dle remplacer, pour les jeunes l)elso!iues,, le foyer domestique avec
ses joit.s )isb; ses relatiotis fraiternelles et filiales, ainsi que son
atmosp)hère moralisatrice et touttes ses giiimnties de sécurité religieuse,
;siles sonît conniues sonîs la b-lle et touchainte appellation de maisons
dte famille.

Ici, à Monîtréal, 1-i punsion de 1la rtbe L'igAuchetière ayantPlavantage
d'être dirigée -ir le; SSeurs Grise, ces filsdé;-oiées ont voulu lui
donner le nomn le leur Vénérable mûre fondatrice, Mme d'Youville,
marquant par là la volonté ferme qu' ,elles ont d'en faire une oeuvre
de prédilection ct de zèle par excellence -afin de mieux faire bénir
la mémoire dé, celle qui jeta les fondements de leur ordre.

Si le nomn est changé, l'odvre cependant garde son caractère
c'est bien une véirable maison de famille que l'on vient d'ouvrir
dans notre -ville. déjà si richie en institution-3 de bienfaisance de toutle
sorte.

Et cette fondation, dont le b-!.oiin commençait à se faire sentir
d'une manière assez pressante, nous la devons, comme toutes les
autres entreprises de charité chirétienne, au dévoûment et à1 la géné-
rosité des religYieuses et duclr.

Ce sont les mne.sieure ile Saint-Sulpice - dont les munificences
semblent n'avoir pas de bornes-qui ont donné le terain et le local
oit se trouve établi le Patronage' d'Youville ; et sur la proposition de
M. le Supérieur cdu -Sé,uinaire, les SSeurs Grises n'ont pas hésité un
seul instant à se déç'ouer pouir une muvi.,re qu'elles Savaient, par leur
propre expérience, devoir ètru féconde en bons -résultats.

En effet, depuis plusieurs années déjà, a'.mx Etats-Unis, ces reli-
gieu.ses ont été placces à la tête d'un établissement de mê~me genre
par 'Mgr l'archievêque de Boston. Et inallgré les plus humbles débuts.
l'institution zinriciinè- est aujourd'hiui trè.s florissante ; -raice à l'en-
couragement reç.u de la pairt des protesýtantsq eux.-mêmesq, elle donne
asile à plus dLe deux cienîs jeune1 ile.

E-,,Pêrùns quo l'oeuvre du Patronage d'Youville nie sera pas moins
comprise ici qu'à Bùouon. %.vant longtemps, un grand nombre de
demoiselles voudront zziwi doute vivre sous la protection et dans la

en'tiedes religieuse, qui «auront toujanrs pour leurs pension-
nxaires la tendres&eé et la sollicitude d'une mère à l'égard de see


